
C >b dU >c*
"ýJe suis chose lé~gè.re et v~ais dejieur enfleur.") 511le. A nuée.

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 22 JUIN 1853. No. 38

c ORRESPONDANCE
Dr

SAIN T-HYACINT IE.
Mr. le Rédacteutr,
Pleins de fbi en voire bienveillance

,roussollicitons la faveur dle notus servir de
iwotre feuille, do l'intéressante Abeille q'ic
,nrous avons le plaisir de saluer chaque se-
mine, pour redire les grandes impnlressions

ý,que réveillait en nrous la mémoraible j our.
liée d'hier.

Souîvent, bien souvent, quand nrous re-
portons ries regards sur le passé nous aper-
cevons des instants de loisir, des marnons
egréables heureusement écoulés pour
notus, ruais il n'en est aucun à l'égard du-
quel nous puiissions répéter avec plus de
Wéité et du raison le fameux adage du

poête antique . .. et luw olim memtints-
!c juvait. Le huit Juin! qurel jour de
bonheur et dejouissance pour nous, élèves
ae St. Hyaeinthe! De bonheur, car n'est'.
ce pias un véritable bonheur, si !oute lois il
in est de réel sur la terre, que celui do ren
;atrer des coeurs amis: de jouissance, notre
.y4moire autrait-elle laissé échapper la
aouý'enanco (lo ces jours heureux?1 Oh
non, l'anniversaire d'une des plus belles
circonstances <le notre vie n'auirait su nous
trouver itiiif1'erents. Aussi n'en est-il au-
cutn parmi nous qui n'ait senti hier son
coeur battre de vives et d'ardentes énmoti-
ons. Et pouvait-il en tre autrement, sa-
chaint qu'à pareil jour nous étions au miUr-
éni d'amis et de confrères nous accordant la
plus brillante et la plus cordiale réception,-
lu'à pareil journoîrs trotuvions nos délices
à rendre cette visite dont la seule pensée

1ýnous faisait d'avance tressaillir et palpiter
dejoie!1 Oh!l commer en cet anniversaire
d'in de nos plus beaux jour, tout a été en
hatmonie avec les sentimens divers qutont
excité dlans nos coeurs les plus grandes
comme les plus minutieuses circonstances
denotrobeau voyage!;

Et d'abord le matin lorsque nous en.
trâmes à la chiapelle notre pientier soin
fut de faire mémoire de la messe enteik-
due ze jourlà sout la voûte pompeusemnt
décoréh dit Séminaire de Québec. Nons
Wihésitonsm à~sIle dire,nosprières furent
alors plus- ferventes que de coiitume, par-
equ'îne union étroite, resserrée aamn-

togo en ce jour, existait réellement cen-
tte nous torus; et ~Iarecquo des noms cIté-
ris venaient auîssi s' y mêèler pltus particui-
lièrement. Ensuite dans le cours do la
journée, chaque heure, chaque instant,
nous pouvons dire, venait nous apporter
quelques %touveuirs précieux, quelquîes
particularités remarquables, toits image
parfaite de joie et de contentement. Ain-
si lorsque sonnèrent huit houres notus nous
rappelions le joyeux cortège de deux
communautés on marche vers Maizorets.
Tout ce qui se fit alors en cet endroit:
cette ascension sur la magnifique plate-
forme, ce pAssage sur l'il e St. Hyacinthe,
cette adresse bienveillante, ces témoi-
gnages trop flatteurs d'affection, d'estime,
toutes ces cho3es; étaient pour nous art-
tarit de joyeux souvenirs. Dix heures
étaient celuii de notre promrenade à la
catarante de Montmoreneydurant laquele
noirs pûnres contempler à loisir les pay-
sages environnant surtout le pompeux
amphitéâtro recouvert do toits étincelants
qui se montraient à nrous dans toute son
importante grandeur.

Nous ne devons pas oublier de mention-
tier ici ce qui fit l'objet de nos plus vives
émotions. Cotuamo nons voulions passer
exclusivement la journée avec nos confrè-
res de Québec, la Société-Girouard eut le
soin de donner dans le cours de l'avant-
midi une séance puîbliquîe. Car nous é-
tiouns informés qu'en ce jour devait être
lue sur l'île St. Hlyacinthe art pied dit mo-
nmiment érigé 'pour on perpétuer la mé-
moire le récit~ de notre voyage. Conffor-
mémejît donc à dette marque de grattitude
nons avons voulu noits aussi faire mnémoi-
re de cette heureuse circostane.

Dans la' salfe ordinaire des assembllées
fuirent relues alternativement les relati-
ons du 'oye-ge de nos confrères à St.
Hyacinthe et du nôlre à Québee,la pre-
mîière pour rappeler la satisfaction, le
bonheur que nous éprouvimes à accueil-
tir des amis chéris et b-.en-aimés, la s-
coude p~our rappeler les marques de re-
connaissance, d'estime et d'affection dont
nous fûmes t'objet de la part de ces
mêmes confrères. Ces lectures n'étaient
pas faites au pied d'u monumetit vi-
sible tel que celui de nos mnis, nouti e ' nt em L4 I e", . 1' . e' l'.O 1ÔS'&
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l'avouons, mais c'était enu présenice d'tun
monument imp>érissable qtîi demeuîrera
à jamais giavé ait dedanîs de nos coeurs.

L'après-dinée nec laissa lins de retracer
en nous d'aussi -profondes impressions. Ré-
uinis par groupes ami milieu de conversati-
uns joyeuses et bruyantes, nous aimions à
notus rappteler que suir les deux heures de
l'np)rèb-niidi,reformatit le nouveau corté.
go, nrous dirigeâmxes nos pas dans une
route opposée à colle que nous avions dé-
jà parcourue. jamais nous n'oublierons le
plaisir quenons éprouivâmes en visitant le
sommct admurablornttravaillé du Cap
Diamant, converti en uine forteresse im-
prenable du haut de laqutelle la fière A'.
hiori petit jeter avec orgueil un audacieux
défi à se8 ennemis. Il nous :semble en-
core être sur les hauteurs d'Abrahiam tat-
tôt contemplant joyetusement l'aménité de
ces lieux, tantôt nous reposant nu pied du
mîonumnrt qui les immortalise par l'en-
semble do souvenirs qtri s'y rattachent.
Puis, comme touts les souvenirs que nus
rappelait ce jour devaient corresýpon.dre
aux sentiments que nous avions déjà é-
prouvés, ce ne fut point sans tino vive
allégresse que nours nous transport âmes ait
moment de cette rarvissante soirée qui et
pour nous tanit de charmes. En un mot,
Mr. le,Rédacteuir, et pour touît dire, de-
puis le lever jusqu'au coucher, nous n'eû-
nies tous qu'un coeur, qu'une pensée pouit
célébrer dignement l'anniversaire de cet
hetureux jour.

Ceux de nos confrères qui n'ont pas cru
le plaisir de prendre part à l'agréale vo-
yage, s'étonnaient de nons entendre rap-
porter jusqu'aux moindres incidents de
cettejournéemrnorable. ls paraissaient
surpris de nous voir jeter una regard on
arrière, parler d'événemens passés il y a
déjà une année en termes si forts et si é-
nergiques. Cette suirprise s'explique si
nomus considérons que le jeune homme est
souvent porté à regarder le passé comme
-rien:- il enchaîne, il accumutle toutes ses
espérautes potit l'avenir qu'il contemple
souvent aiveu trop de joie. Cependant
dans l'avidité où il est de voir arriver le
temps où les rêves qu'ils t. formés serônt ré
-alisés, il lui arrive quelquefois lui aussi de
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